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LA JTENO GRAPHIE
à 1'Ecole Primaire.

Ce n'est pas à la sortie du collège, ni
Même en rhtortite qu on apprend la
sténographie, c'est au Plus tard en
Sixième qu'il faut commencer pour ar-
river sans efforts à des résultats sé-
rieux.

Dans les écoles où elle est enseignée,
dès le cours préparatoire, on rencontre
des enfants de c-e coura qui. en quatre
mois ont appris à lire les deux genres
d'écriture; et les instituteurs nous
disent que loin de retarder les lit igrtes
généraux, l'écriture phonétique les
accélèr-. La stéDogiraphie n'est pas
p lus une matière d'enseignement que
l'étude des majuscules înadus<-rit fm cioutyorph'ques, pas plus que les gestes
dla 8phonominie. pas plus qlue la no-
t.ation chiffrée pour la musique : c'est
un alphabet plus simple que l'alphabe-t
latin qui donne par la ï-imple juxtapo-
sition deï signes unre écriture rigoui-
reuisement phonét ique. ('est uan pro-
cédé de simplificat ion dans l*enseigne-
ment, une écriture îî"aelle utile à touts
et qui, par.surcroit, peuit devenir plias
tard paur quelques-uns tan instrument
de travail.

Non seulement la sténographie faci-
lite l'étude des éléments si complexes
de l'écriture tiquelle. non seulement
elle permet, aux enfants d"exprimer
par écrit. leur penst4e bien plus tôt
qu'avec l'écriture uisuelle, non seule-
ment elle permet de varier les occupa-
tions des jeunes enfants, mais elle a
une ré6elle- valeur éducative.

Dès l'école mate-nelka, l'enfant pet.
avec les droites et les courbes aýlha
bétiqums faire des deins parlants qui

donnent l'essor à son esprit d'inven-
tion ; dlautre part, comme en copiiant
les mots orthographiq1 ues de notre mué-
thode spéciale de lecture. il est prévenu
qu'il retrouvera ces m.: mes mots1 en
sténographie, et, qu'en tradisant un
texte sténographiqut-t il sait qu'il peut
et doit savoir l'orihographier, il en ré-
suite une double incitation à bien voir
les formes, à se remémorer; enfin, en
faisant de« thèmes, c'est--dire en re-
produisant en écriture sténo-phoné-
tiqu les mots orthographiques, il est
obligé d'analyr4-r les mots au point de
vue de la prononciation. de porter son
attention sur les groupes d.e lettres qui
ne représentent qu'un son et qui ne
doivent. être ro'presentes que par un
signe et sur les lettres nulles qlu'il n'a
pas à reproduire. C'est un travail de
synthèse qui ýcomapiète heureusement
l'act ion exercée- sur la mémoire visuelle
par la copie et la traduction «éfléchiei
que nouas préconisolns.

<Ce n'est là qu'on des côté.% de la
quffltion:. mais déjà on peut voir que
notre i;v.4tèmie tend à discipliner l es-
prit, à.*faire appel à la réflexion, au
eouvenir visuel et à accoutume*r pro-
gressivemient les élève-s au travail per-

M. DAv-um'.
I ..gu8 - ur 0,él rquI- 19 l2,alre".

Une exposition de travaux sténo-
rphiques a été organiséýe à Berlin par
la Fédération Stolze.Schrev dans le
but de montrer nix comnmerçants et
aux industriels l'intérêt qu'ils peuvent
avoir do- prendre des employés con-
naixmant la stténographie.
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130 Mots à la Minute.

Il Faut Travailler Plusieurs Mois
Avant de Pouvoir les Ecrire.

Pour s'attirer des élèves, quelques
professeurs annoncent une certaine et
prompte réussite en sténographie,
asmatd, outre des positions, une ra-
pidité de plus de cent mots à la minute
en moins de deur moi d'étude!

Réellement c'est bien exa-réré. Quels
sont les résultats de ce système ?

On éloigne pour jamais une foule de
jeunes gens des deux sexes qui son-
gent à gagner leur vie par l'art abré-
viatif.

Disons avec franchise qu'il faut un
plus long exercice que ne le prétendent
certains professeurs, guides en cela
par leur intérét, pour arriver à écrire
seulement 100 mots à la minute.

" Sans attacher à la sténographie
plus d'importance qu'elle n'en doit
avoir ", dit avec raison M. Fossé, dans
son Coars thEorique et pratique de
stenographie, ' il est permis de croire
qu'un art susceptible de tant d'applica-
taons utiles et qui, pour un certain
nombre d'hommes, est devenu l'instru-
ment d'une existence honorable, mé-
rite quelques efforts. Qu'on ne veuille
pas y consacrer son temps, cela se
con-oit; mais du moins faut-il bien se
convaincre qu'un taient ne s'acquiert
jamais qu'aie pri.r du tra tai.

Outre cela, voici encore une autre
appréciation, venant, celle-ci aussi,
d un homme de haute valeur: M.
)avid, inspecteur p'-imaire à Airas

(France) :

" Connaître les caractères de l'ai-
"phabet sténographique et les quel-
"ques règles bien élémentaires qui

pré!ident à leur assemblage est un
"jeua d'enfant; la difficulté est de
- s'habituer la main à tracer les mots
" automatiquement comme nous le
" faisons avec l'écriture ordinaire : et
" ce n'est pas en quelques mois
"qu'on arrive à ce résultat, même au
"prix de grands efforts. L'assimila-
"tion d'une écriture doit se faire len-
"teient, et c'est pourquoi nous pré-
"conisons l'étude de la sténographie
"d lu classes élémentaires. Dans
" les écoles normales et prinlaires su-
" périeures, on obtient, avec une heure
" de cours par semaine. des résultats
" satisfaisante : dès la fin de la deux-
" ième année, les élèves arrivent déjà

"à une vitesse de 80 à 100 mots par
' minute, ce qui est suffisant pour les

"emplois commerciaux et paur la cor-
"respondance téléphonique "

Noms Propres, Mots Techniques.

Comment le Jftographe doit
e# écri e.

Plusieurs élèves qui ont suivi nos
cours au Monument National et à
Saint-Henri nous demandnt s'ils doi-
vent écrire les noms propres et les ter-
mes techniques en métagraphie.

Les noms propres, les mots teclni-
ques, comme on le verra du reste dans
les nombreux exemples que nous don-
nerons dans nos prochaind; numéros,
doivent presque toujours s'écrire sans
abréviations, la traduction en sera
ainsi plus facile. Quelquefois mêne
lorsque ces mots pré-entent des diffi-
cultés particulières d'orthographe ou
de prononciation, et si la personne quidicte en donne le temps, on fera bien
de les écrire en toutes lettres.

JURISPRUDENCE.

Les Machines C Ecrire et les
Lettres Anonymes.

Li tribunal de Dunkerque, France
vient de statuer sur une curieuse af-
faire de lettres anofaymes.

t'n diffamateur avait cru s'assurer
l'impunité en écrivant des lettres ano-
nymes à la machine à écrire. Or, il
s'est trouvé que ces lettres livrées aun
diffamé purent étre comparées avec
d'autres lettres émanant de l'auteur
présumé. Ou trouva que sa machine
avait deux défauts - d'ailleurs pres-
que toutes les machines en ont de plus
ou moins visibles - mais les deux dé-
fauts de la sienne étaient tout à fait
caractéristiques. Une expérience dé-
montra, la machine ayant été saisie,
que c'était elle qui avait bien écrit les
let.tres anonymnes et les lettres de com-
paraison, comme elle avait écrit une
lettre que le prévenu avait dû trans-
crire dans le cabine. du juge d'instruc-
tion. De plus, l'expert. M. Bourni-
sien, chef du service sténo-clavigra-
phiste de la Chambre des députés, fit
sur l'écriture de l'auteur une série de
remarques qui permirent d'affirmer
que c'était la même personne qui avait
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manié la machine; il releva cbiez elle
Une série d'habitudes vicieuses et de
fautes Provenant d'un manque "'inq-
truction, qui se réproduisaient avec
Une régularité absolue dans tous les
documents.

Il put donc conclure que la mémue
persnnle avait écrit toutes les pièces
soumises à son examen avec la machine
saibie. Si, du reste, il tvait pu rester
un doute sur la certitude des conclu-
sions de l'expert. d'autres éléments du
prclcès venaient les corroborer.

Ce procès offre. on le voit. "in inté-
rêt particulier. C'est un aveu t i.uwmeîit
sérieux aux gens peu délicat 14 (luii se
croient à l'abri de toute recherche,
parce qu'ils se retranchent derrière
une machine pour commettre leurs
làchetés.

Lie diffauuateur a été condamné à un
mois de prison avec sursis. $4><)d'a-
mnende et St00) di- doinniages-initérête.

M. Théophile Beaulieu, inepecteur
des écoles du comté de Témiscouata, a
donné sa démission pour cause de ina-
ladie. il vient d'être remplacé par M.
Henri Nanso!, instituteur de Québec.

Mr. John C. O'Brien, Centre street.
who sucecessfully pat the examination
for oMfc.'al stenographer of the Supe-
rior Cousrt, wus sworn hy Mr. Vallée,
deputy prothonotary of Montreal.

The sixth Annutal Convention will
b. held in St. Louip. in the World's
Fair buildings, the wepk of August 15
to 20. Thursday, Au"çst 18, wiil be
64 tenographer;' Day'

Au dînerdet membres de la tribune
de la Prese à Ottawa, le samedi 16
avril -dernier, M. WiVn WNainwright,
assistant gérant général du Grend
Tronc, a raconté des anecdotes inté-
ressantes au sujet des débuta de ce
grand chemin de fer et. fait allusion à
ses premières armes dans le journalis-
me. Il se déclara, prêt à retourner de-
main dans la Galerie de la presse et à
y tailler de la besogne comme un
jeune. M. Wainwrlgbt est un sténo-
graphe habile.

M. LE CURE DE NOTR e-D.4JE

M. l'abbé Troie, curé dp Notre-Dame,
vient d'être nommé membre de la
Commission scolaire de Montréal en
remplacement du regretté curé de
Saint-Louis de France, Md. l'abbé
Laflocque, qui avait été nommé ré-
cemI'àment inspecteur général des écoles
sous le contrôle de la Commission.

.M. l'abbé Troie est né à Saint-Rémi,
comté de Napierville, le 3 avril 184S.

Il fut ordorné prêtre le 6 juin 1808
Il a été plusieurs années professeur

au collège de Montréal.
En ll*7, il était desservant de ?'église

Saint-Jacques.
M. l'abbé Troie est à la tête de la

paroisse Notre-Dame depuis Ifl

ë *» * 0 é gh* agh#* *
L'inauguration offcielle de l'Exposi-

tion univer*elle de Saint-Louis a eu
le -M avril dernier. A midi et 15 m. le
président Rooeevelt, à la Maison Blan-
che,.pressait le bouton électrique qui
a mis en mouvement toutes les ma-
chipes. L% sténographie est large-
ment représentée à cette grande expo-
sition qui est la plus grande entreprhe
de oe genre qu'on ait encore tenté sur
ce continent
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La Mort Fauche Touj/ours.

Le révérend M. Charles LaRocque.
curé de Saint-Louis de France, et nomn-
mé récemment visiteur général des
école. catholiques de Mont réal nous le
contrôle de la (3ommissie-n rscolaire, est
mort prf slue subitement le v'endredi
matin 15 avril dernier, en pros..nce de
son frère Sa Grandeur Mgr LaRocque,
évéque de Sherbîrooke.

Le regretté défunt était né à Bridge-
port. dans 1' dat du Ver mont, le If,
mai 1SoM. Digns l'automne 1802 il vint
se fixer anl Canada avec at famille. A
l'âge de 13 anto, il entrait au Séminaire
de Sainte-Thérèse. Il prit la Routane
en 18174 et fuît ordonné prêtre le 25 juil-
let 1b78. Ais Séminaire de Sainte-
Thérèse il se voua, à l't-opeignement,
l uisqu"en 1805. En 18*16 feu Mgr Fabre
e nomma vicaire à Saint-Jopeph, en-

suite à la cathédrale, puis il fut nom-
mé chapelains au couvent du Bon Pas-
teur. C, ~18 il fut appelé à la cure
de "ant-Louis de France; il devait
abandonner cette position le 1er deq ce
mois pour se livrer aux choses de l'é-
ducation.

Feu M. LaRocque a toujours été en
faveur de l'étude de la sténographie
dans les écoles, et lors de sa nommna-
tion comme visiteur des écoles, il noua

avait %maur'é qu'il i ecommanderait aux
rrofes.eurs d'une manière spéciale

,seignement de cet art à la gente
écolière.

M. l'abbé Bourassa, ancien secrétaire
de l'Université Laval. succède à M. La
Rocque comme curé de Saint-Louis de
France.

LA MWETAGit,4PHIE.

Mféthode de Travail. - Le Moawea
ment de la MWain. - Les Exer-
cices Mfitagraphiquesr. - Loi
Excercices de Lecture.

La piremeière règle à suivre polir s'é-
lever dans l'art de la sténographie, et
acqjuérir en reu de temps la vitesse
professionnelle. c'est de s'habituer à
tracer les signes d'une nmanière rigota-
reuseurent exacte.

Bon sténographe, bon calligraphe.
Pýour peu qiue l'on s'écarte de cet

axiome, on tombe dans les plus graives
inconv ;nients: il est toujours difficile
de se relirm même en écrivant à main
posée, à plus forte raison lorsqu'on
écrrt vite.

La déformation des signes prov"'que
alors à chaque instant des ers eurs pré-
judiciables au sens, ou place le traduc-
teur en face d'énigmes indéchiffrable.

Enfin, l'absence de régularité dans
les tracée rendrait impraticable l'em-
ploi des procédés abr4viatifts, ceux-ci
reposant sur une absolue précision de
l'écriture phonétique.

0Z"est ainsi qu'on doit scrupuleuse-
lutnt se conformer, pour la position
des voyelles, aux règles dont nours don-
nons% le tableau dans la Notiveilr msé-
thode <le ténographie Ditployé perfec-
ficflfée pair l'Iistitst aénographique
de Fra ner.

Une partie de ces règles @;ont t irées
de la Métihode élément aire' des frères
Duployé. Elles se tésusment en cette
formule: Au milieu ou à la fin des
mots, les voyelles i, si, an.t ina se rap-
prochent, et les voyelles e', eu, o%4, un
s'éloignent autant que 1>oaaibt du coin
supérieur droit du manuscrit.

Nous avons substitué ces expres-
sions : m oUTTO' it ou 'éloigmi
dlu oi n up&-rir droit dis man scrit,
aux termes de la Méthode élèmentalre
eni rmuoesast ou en avaaluu4 ent re-
culant ou ent descendant. l'association
quelque peu amphibologique de toute.



LE STENOGRAPRE CANADIEN
and Canadian Shorthand Journal.

ces désinences en ant, et la nécessité
sans cesse renouvelée d'en choisir une
sur quatre au gré des circonstance@,
risquant de susciter parfois certaimes
hésitatons dans l'esprit de l'étudiant.

Nous avons en second lieu arrêté la
signifcation de cet "autant que pou-
aibte ", au dét iment sans doute de la
simplicité, ou plutôt de la brièveté,
mais au grand avantage de la préci-
sion, en nous reportant a.ux tracés ad-
mis par le chef de notre Ecole dans ses
ouvrages et ses publications périodi-
ques.

Les autres règles de ce tableau s'ap-
pliquent aux cercles dans tous les cas,
et aux fractions de cercles au commen-
cement des mots ; elles sont propres
au COURS DE M*rAORAPHIE, et ser-
vent à distinguer les voyelles phoni-
ques des voyelles symboliques, la StA-
nographie Duployé laiss'ant ce tracés
au choix du sténographe, à la seule
condition d'éviter les angles.

Le principe adopté est le suivant:
les voyelles phoniques. dans les cas
précités, se tracent à l'intérieur de la
consonne dont elles dépendent.

C'est la position la plus conforme au
mouvement naturel de la main.

La seconde mesure à prendre pour
atteindre à la pratique de la métagra-
phie, c'est d'abandonner complètement
l'accentuation de la Méthode Elémen-
taire ; plusieurs procédés abréviatifs
sont fondés sur cette omission, qlui
n'offrira d'ailleurs aucun inconvénient
pour la lisibilité de l'écriture, ai l'on a
soin de se conformer aux règles dont
nous parlons plus haut. NoVs enga-
geons vivement !-s professeurs qui se
préoccupent de former des praticiens.

enseigner dès le :ébut à leurs élèves
ces règles de position. Elles permet-
tront à ceux-ci d'éliminer prompte-
ment tous les signes accessoires, et fa-
ciliteront beaucoup leurs premiers pas
dans l'étude de la métagraphie.

Un autre principe. également essen-
tiel, est de ne tolérer dans l'écriture de
l'élève aucun angle inutile ; se montrer
impitoyable à Pégard des fautes de
cette nature, c'est tarir une source
trop féconde de pertes de temps et

d'erreurs, et couper dans sa racine une
habitude funeste, qui, une fois invété-
ré., résisterait à toute% les tentatives.

e a

Il est enfin un dernier précepte que
nous n'hésitous pas à considérer coin-
me la clé die voûte de l'écriture rapide,
et sans l'accomplissement duquel le
sténographe ne fera jamais qu'im
mauvais praticien : l'évolution de
la maiu doit être uniforme.

Il faut que chaque monogramme,
que chaque lettre, qie chaque portion
de lettre soient traces d'un mouvement
doux, régulier. continu ; il faut que la
plume n éprouve aucun arrêt pour
passer d'un siglie au signe suivant ; il
faut enfin que la vitesse, en dehors de
l'accélération produite par l'assou-
plissement graduel de la main, reste
toujours et partout la même, sans
s'accroitre aux lignes droites, sans ra-
lentir aux courbes, sans procéder par
soubresauts ni saccades, sans subir en
un mot d'oscillation d'aucune sorte.

Pour employer une comparaison qui
nous fera mieux comprendre. la plume
doit s'avancer sur le papier d'une mar-
che aussi égale, aussi constante, que si
elle était actionnée par un mouvement
d'horlogerie.

Plus on serrera cette règle de près,
moins on aura à se hiter dans la re-
production d'un discours. Le v é r i-
table praticien écrit lente-
ment.

Ne perdant aucun temps, il est inu-
tile qu'il se presse. Le sténographe
dont la main se précipite. s'interrompt
au contraire chaque fois qu'il passe
d'un signe à l'autre, d'un mot au mot
suivant. et ces instants de raison, im-
perceptibles en eux-mêmes, représen-
tent additionnés plus de la moitié du
discours.

Il est d'ailleurs facile de réaliser la
condition dont nous parlons, pour peu
q u'on s'en préoccupe an début, avant
d'avoir contracté une habitude con-
traire. Le moyen assuré d'y parvenir
est d'écrire le plus lentement possible,
et de faire mouvoir les doigts et le poi-
gnet, sans manoeuvrer l'avant- bras.

Après quelques seniaines de cet en-
ercice. on sera tout étonné de l'aisance
et de la souplesse avec laquelle la main
tracera les monogrammes, et l'on s'ac-
coutoumera peu à peut à ent revoir coni-
me d'un seul coup d'oil, non plus des
signes successifs, mais l'ensemble
même du sténogrammne à tracer.

Car de même qu'en lisant un texte
quelconque, on doit pénétrer instanta-
nément la signification des mots, sans
être obligé de les épeler, de mÔme,
dans l'écriture rapide, on doit arriver
à cet état, que les sténogrammes ne se
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présentent plu, à l'esprit comme unesuite de voyelles et consonne., nette-
ment délimitées l'tane par l'autre, mais
comiqe un signe unique, à former d'un
seul trait.

"'ILa perfection d'un mot, écrit M.
"Michel Bréal, est d'arriver' à l'état de

"sm ine, laissant clairement"voir lié,sans trouble ni réfrac-
tion ".
Cet automatisme de la main et cette'

activité de l'esprit tsont la pierre de
touche du praticien.

ZXRe*KIM 1 Nft.^d§*APH1UI1

C'est à la suite de ce travail que l'on
doit aborder les procédés abréviatifs.

(N'- serait une erreur d'en différer
trop longtemaps l'application.

Le débutant doit s'y livrer dès qu'il
est sorti de la période ralligraphique.

A quoi bon s'acharner star des tracés
qu'il se verrait obligé de désapprendre
plus tardP

Il doublerait ainsi bien inutilement
sa peine, et sa main, habituée à cer-
tains graphismes, deviendrait assuré-
ment moins souple et moins docile
lorsqu'il s'agirait de contrarier des
mouvements auxquels il se serait ef-
forcé de la plier tout d'abord.

L'étude dii présent système, dont
toutes les rèýgles se tiennent étroite-
ment, dtoit d'ailleurs être menée avec
rapidité.

Aussi longtemps qu'on ne le possé-
dera qu'en partie, les mots abrégés
n'offriront qu'une physionomie d'em-
prunt, n'ayant aucun rapport avec
lesur forme définit ive. Le travaild'as-
iiimilation de l'esprit ne pourra donc
utilement s'accomplir star de tels mo-
nogrammes Tout aut contraire, il fau-
drm s'efforcer de ne point en cont-erver
l'aspect dans "a mémaoire. d'où une
perte de temps et un travail à rebours
qtu'on pourrait éviter.

On commencera par la juxtapotit ion
représentant l'article, puais on passera
aux abréviations générales, en s7ars ê-
tarie quelquaes jours seulement sur
chat uane- d'elles . on abordera enfin le
principe fondamental, donat l'applica-
tion pr"ti 3 uae suppose la connaissance

Quant aux abréviations finales, qui
n'offrent qu'un intétêt icecondaire, et
aux abréviations conventionnelles, on
ne les verra que lorsaqu'on sera, suffi-
samment versé dans les premières.

Toute cette étude préliminaire ne

prendra pas ait maximum plus d'une
quinzaine de jours.

Aussitôt qu'on pratiquera les abré-
v'iations d'une manière correcte et ré-
gulières on abordera les exercices de
vitest.e.

L'ôt udiar~t choisira de préférence. un
texte qtu'il saura par coeur ; il le trans-
crira, en métagraphie, et, lorsqu'il en
aura en main toutes les phrase", toits
les alinéas, il l'écrira chaque jour en
entier pltt-.ieurs fois de suite, avec la
plias grande rapidité possible (1).

Comme l'observe judicieusement M.
Cuvellier, ces exercices constituent les
gammes dtî sténographe.

Ainsi préparé, l'étudiant pourra sans
peine attaquer le morceau de résis-
tance qui doit enfin l'élever au t iti e de
praticien : nous voulons parler des
dictées et des couars puiblic.

Il commencera par la dictée, d'un
abord plis accessible, puisqtu'il peut à
son gré diriger la vitesse du dé5bit.

La sténographie des cours publics,
des débats parlenmentaires ou judiciai-
res, des discours et des serinons pro-
noncés à une certaine vitesse, formera
la dernière période d'èntraînement de
I'aRpiral-praticien : elle lui donnera
son dernier lustre et sa consécrtion
sup rême

Sans être absolument indispensable,
une telle pratique neen est pas moins
d'une grz&n.'p tutilité, puistqu'elle place
le sténo-<raphe en. présence des diffi-
ctaltés Mêmes q u'i' dlevra surmonter
dans le cours de sa carrière. C'est
ainsi qua' 1il prendra Ilabituide d'écrire
dans des pos-itions plus osa moinsi in-
comnaod.es; il s'ague-rrirat contre la fou-
gîte et la prolixité des orateurs ; il ac-
querra tarne lucidité d'ef-prit, un calme,
une maîtrise qui lui feront véritable-
ment dominer son sujet (2Z.

<1). MMX. F.xt4tsp. Méncgratifele la Camabre destl'gbult#'i. e'o iFranc-P, et M. J.- B.Web,-r. xu t
nogrpiedis parlemuent de Lis xemtbuur. qui -emPliixent au-jfpiirtd'ithuai i up4'rieuru'ment leurst rourtliosu. ont <'ul't,<4nuete Idé'. ais déut dte leaur période d'-ntrai-tuernnt. de mep ripoxer ton texte d'eus'lmn millenaii re,,Çernxuu tîx e-xpu'eqtoutm iffl iplu ugiateu du

xi t prlrmrntair. Aprfp l'avoir ajpril par nimur.lié'ctArît pluietar. u ni pu 
t

4ncgrxphie ahrAgAe,et ý4b#%t alitai pa rve-nax en un saisi ne temps lori,
à'ui A Une tr4x grande- raisidlt4'.

m!. il Pmt bien entendu, que toux re" exerece devlIeimu ne dolv'ent pas faire absandoinnercopèe
nient A I'OIv Clet cmou.pe à main ,.aie du 4«t.'Cll. a-oct mottent nivemmîrex pour romsaerver à laxl.énomrphte la régulariséi du nasouvtaapimt et la
"mes; agénocrap<tque. contale ?M. COqfuenet fins-aient pdagnugue fança»,,, tend à dfflrmer Ar-turc. Ccxl aini que M. Xticbel Bréal. don. ue

éitude Mar la P5oxftquer oset-ve qamen xtgnat nontîom une di&aine tie lu. la distane xignalure M
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La fréquentation des cours publics
aura enfin pour l'étudiant cet ina ppré-
ciale avaritsg- d'étendre et, de torii-
fier sa culture intellectuelle.

Si l'on ne demande pas à un sténo-
ffrapbe de professer (le oni re sribili,
, doit être cependant, au moins super-
ficiellerî,ent, peur peu qu'il Fsoit :ou-
cieux de soit ait, utie véritable ency-
clopédie vivante.

N e faut-il pati qu'il con naisse la
technologie de toutesi (-hoo;ep. car l'ora-
teur qu'il est appelé à suivre peut à
chaque instant. faire dfes allusions
scientifiques ou littéraire@, employer
des formules tipécia'es. nu des mots
empruntée à une langue étrangère.

A défaut de ces notiomns générale@, il
pourra comme certain sîénotC.raphe
au trich ien, écri re gra sent qu uten t ri-
bunlal est. composé de Dr<sgons, au
prendre uni- édIiltion Princeps pour une
é~dition de Ptincexse.

En sténographie comme» ailleurs,
l'igno>rance e-st une source intarissable
de méprises.. Quelque rigoureusement
phonétique que soit le s4yst ème qu'on
emploie, lorsqu'un orateur prononce
c'es tempew de serv'ice. ne- peut-on pas
enttndre sept tins tir service, et liai
faire dire toute atîre chose qlue sa
penséeP

Nous ne mulrions donc trop re-com-
mander aux jeunes sténographes de-
varier la sujet di' leurs ezetcices et
de se familiariser autant que possible
avec toute" les questions qui. pour-
raient se présenter dans leur vie.

E.XEMC<IEIM 1DI LS<rUtgS.

Nous terminerons ces conseils, rela-
tifs à l'tntraîmenient dit sténographe,
par une dernière recommndation ca-
pitale.

Il s'aqit des exercices de lecture, car
nous n avons parlé jusqu'ici que du
travail de forir ation de la main.

Or, la transcription du manuscrit
est la fin dernière de toute oeuvre sté-
nogrraphique.

Le praticien doit pouvoir se relire
sans erreur, soit Immédiatement, soit
a près plusieurs jours d'intervalle,

Il est. donc indispensable que l'étu-

rove ordlnarf-entn ta naelnm I!ihk-. M. 'li
*ale Dupleîyf avait déjà e-oîsaê. du ant I*année

tim que c fait touojosiri, le dernirr o-hflfh qul Staigle- piun mal i obrmé. D'où la ou'e-eo. conclut
X. <1ilql5Oet. d-aiernr lem Pcirte- <'miligr-phique-. ave-c tem t-ce-hem de vltemop. en *ma0opII.
quant plutôt àla n.ftgrapble lnt#grale ec-técà toute vafeur*'.

relire autant de fois qu'il faudra pour
s 'affranchir de toute- het-itation.
diant tilwaers'e rigouireusement cette-
régir-, de ne faire jamais lin exeréice,
de n'écrire jeimais aucun texte sans le

Au' cours de cette lecture, il notera
avec eoin. sur lun cahier spécial, les
titénogmraîiaài dont la forme est irré-
gulière: puis il les écrira correcte-ment
un cett in nombre de foisa, afin de si-
mettre e-n main le-ur tracé.

Enfin, lorsqu'il aura sqténographier
quelques dictées. reproduit quelques
cours publics, ii devra répéter ces exer-
c icis de lecture sur des textes écrits
depuis une certaine durée.

Ce procédé lui facilitera même l'ac-
quisition de la vitesse. Car en méta-
graphie la difficulté de suivre la parole
consiste [lien moins dans l'accélération
du mouvement de- la main que dans la
rapidité de conception des nîétagram-
mes.

Il faut les avoir absolument présente
à la mémoire pour qu'ilst viennenot ait
premier appel. et sans effort, s'aligner
sous la plume. La tranr-cription des
textes abrégés, moins aisé au début
(lue l'écriture, produira beaucoup pîlus
sûrement ce résultat.

Quelques mîois suffiront, si l'on suit
de point en point cette méthode de
travail, pour devenir un eycellen* sté-
nographe, possédant les deux qualités
Sans lesquelles il n'est pas de véritable
praticien : la vitesse professionnelle,
et la sûreté de transcription.

J. DupuiN.-

STENOGRAPHIE.

<-murmrue iq'.- rruî
prnoimnt meae-p-mits-e-ot touI ten p-ona, tç-h%
lliUme ptioncelt dang la latinue.

14v.atSme - qie- Sngtaphe-
abrégée mo-ion oIe-. rè*em,oronilqonn i-ta-
hiem - d*ooft l.-emfnu- queI relioweoît un
DEnt réduilt ce"otrménient à c- pru'rlp-oo,

U@WeliAm US.Réunion de Pignes. mUénagra-
piue- trwmn levé' de plume.
imuloil MA M o A1LN i-rit phonieîlque-ment,
mn.it abréviatieon.

MMIRNVURAUM r_ - Mcbt ot-tit e-n sténographie
lnt4wraIe n abrégé.

rsEUlSc - 54'aéngr.îsnie- formé dem lettres prinoce-

IJ U*aJ'ArUqv - signe mt#nin-
nraPii<eo,74tbpoa-oi de- la valeutr qoîl pwomide

win la ukritiro.k.*aocSTAsîmgeî repSmetu.tanut à la Oui. plusicurst mon. - doù le-. voyvelles
e-t tlm enmnnp. nîtagrapiqm.

11111109 PMUU§4%9*« - 24igne .tnographqe-
rlîrLeoentant un omn. o-ounRrm$tnct à la

M *vionmt is»KNsre
0341 % I VOSTSLIL11 - V oye-lie phunlqne n

voyll ftaie-aphîiquo.

synonyme du mitt grnw rfflfe
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ItolW»e Ijati litre d*n osuvr-ager loue, l«uîleur
pl*enic -cuieime anc *aerevr: que- es, loutletlce

tesmafdCtl anmer un »ueneu.
Siaut vaualîmlï lieus, gbns.lttfenmm fave.ur de- reui-t

ou de e-elui-là - Igieu notons gardnt ie. tl-le jarèle-
sinon - ..nu Vl<Miem@q l'ait alnisolrie.me, dlite -e allue-
Om Pennent n ce neave-mu li vre.

C>. n'e-u pugilt ale- ratique. que.alet e-,le-811q ms
faire: noma vaulsuo imuolvec- laulcenr ciamai le-a luele-et
qu*l Oame-i. r-syr dte luai ae.trc- A qu a lure. ttAae-

tre-r m priA.
le- fond de mma livre. pe-u tc m4etuéAmse. ea re.lie.

de.i-bi- i elilve. à la l<ruv ie-e. cie. .4t4ua-«- : ** ais e-e

? uime.<hies*. Feaille «Ir eistlo mlulmnéle.ni à i-lumri die
l'e.. c-eia mignile lvid.nimeait qtaIl faui Sire.ailre les

abyosde le- faire. paieuS. qil raui faire- bas ma ce- qIue
l'ou di faire.

Ir-e-tre. leo& mu tsy-teu! - SI leu; pe-ets aier fanille.
c'uepresle.mt cco nais-%* car'e gmël-miari - 1le.117%r
eveaiae e.tve.r le-arg etickm ligne% ai*uacde.rit.uî poisa.
Irue- pat, à rl-n4eaIîme-muie- e.s A laaugtse.m a-

lial aali h le-. ue. Jua amui lt-n dj-msgîm lsu
nom irs r«: d'iautre. pare. ueu% mmimiulciloite
plame-e-s Jg mn isajuale parte-. si-nie. ror lie-a liat-
auea pg me. par de-e jaiuratii uuiim-Ap. niman le
4-Mytaan. te-a sur-illeur.m miaium.jstg.mmat tlgué-

amae tire la lmreîvime-e Cie uQaw.
mrqtassti fautm-il queg le-u%. tnir goe.amille.. Musalusasmi

e-eu crimi m-tte.et fatal etlqloél pa t-os l«ahirta
moeic. vauUlemi à tuai pix faire dle letint jeune,%u
irs eeaiva"Imi 0?<). tirse esais- e-n queclle e.at la
1ee.mP .Je. vetmrre..rimtre. un hçtactea.u hatises@-um

cmss la bm-e-- dise te.nirc. <Musa que. raS-ltaur ftmamit siaai

frme.. ccsiaalsi fecri. assist autuant "tas, mamat li d-
vie que. dalmm-a prtcae-gee-. e-el emonter Mitg-la-
se-Uar cou cisucuma ule. g4t.aiî -e-t 1,- qu'un appreise

Ave- l*uie-cer. iscaicjui. gte -e- cmeImms la fallte.
àuc am tale-. a <tex e-elJga il a Coleir ddeelaagml

amjorthai : le- se-aleu eeuaulcl.î o. le- .4 am aitemar
etc- e-elle- plai ecias-e euc- cea me-i c-hefeuair famaitie-.

Pcuirqgcm mme- pa- te-aiutre.- rtci.-. ciem lut sile e
1-ctwqm -e. dcm apeiumif-e.cmuleim. dle luarcm.tset
dc- I*eapril etc-m e-t unts, Ea lioemie lu-"e- me-at rial"t

<cfai.de.'M141 agti d t e. il%. % a. ce-icciOr e-ml tî1911
at.%al: qrui«l rvm-equ assiste Ide tie. valoir. glriele.. dle
luxe montré ci rl-aie. eut qtmutl peuua- le-lafami tlatm la
vae ses i e derier eacimltle vemeleuIr %*c-euuge.r.

Le livre. ie. M. iFrreulg iierlie.tte. cicte- r cul le-ai cie-
sulte.r e- n 0cm csat logeti lit me il tate. le %iUl tr

la pluW ie- <ttcgve.ile- te aiu .stieat. Il aluitqur
le. rtedit.

F>tla g-lIe. etisa"l c. ict-lie.r. timaut luctitinie -te.
,am<mci.ui dua rIe-t lie-m e-u <la cm-altte. de 1e tlaicte c-

eîtt-dee ueltta tu mu me-titene. p

Cle- - ci. de- M.c K Mra eitma-cue. .1e1. e.rait-

etaiafreciI a4lc c1-t ul- skecuit c-lie cm itifail.
Il Weil ea staistiti umi- ce1u-cicl que a lusen-u
mime %eu n-me-afetant- <tutt lu ceouelcle Noetwlie11 -l
lui c-at f*aite.. c-I la cauiere ctmi a mieSfe-e la gue-rre- a1
lutitti- a-te-. lu muecceawlie. tlaui. cleitt le, tetulim e-%l le-

plac gn a rî-e'aahl. -m.tm jetét sur caqîme. atiaulnsilt-a

glaire.-a qser anttvre-e ittaletha r% M < mt -lî-le.tim-

oie. lar ganinie ra dateiit%# r-amis tie Idcat- e «1
ase reti alle a 4ic aec ltn 'e ta luit &ié cio Wtéaul.

quteque rtir u- t. - juca ratint e.lte- -re -il ta r e. à-tiM as-
mitenat tesate.ftel 'te-iieiutit à l.011 le-mo I t«uf,ém'i saluce
Wemtate e-mm aier auve. tii.eete -e. -

eti.trq>%-i rg titi- t'lmi t -81 <re ttie a levq. rile. te- la
Unuuce VedLA. c-n <t-ti ligne-m ihit% gte-fmè-ee ta bit"~

<jue. le-mo v-ml- ul- eç'e-ni1 aceu-mAittuuiot
fléete uMoïcs gtcmete-. vmeu le yt ecett aremilaucicm

Maeqelcou- pre-gure-fl à te.irt fatiiat ee. e. nti-ee
<te- fammmille.. etelâ ce., que mil lm-m gareacim. ni legs uai -

triv eteeuie. nta de *Ue.lummfa mge. ctevelIit lte.
dte vue caair care- weat î;;l e le-ut e&lè- c-m. de le-mit-m

cartde -amI pIre-ette fametllel. c-tcImam la gari idua geee-

romanism. ti. deuil lite. le <tevr cie- l'bas le- titme ite.

aimatsi l. dai-vcit de cemx qui aaie-amc-t au p Irpe aois
ra eJctiai. NulI r le. livre. l.-laa! ege.feec le.

j mra u mase le tIre- ? .
qutant aux givreux,. n'y cOsil que- e-lul de M. Ba-

i-liie.tt- Cr merail an gratte bie.
<iun oc-c-psalt digmeena e-i voioeurl naaume.ne-n

%a pane- lues la mariAl. Il eun évidenct que la Ma&-~
aulcmltaiit de- la pe-rfe.-kta : - ri ec alcuui que la

qaictiion aoc-haie erail rmaieua.
Le le-ute u- ittitit qai m-ru laie-ti sommé pour leg imIti

tir- la vie ** ne re.faera taml dle <-ocutnure. e-t moag
«-curage lmarma valiu-uru ote-aiulue-e. TasmIaque.ail
a aitne fautae ditrc ii Irenaii-re. par rutine. par
laie-bel. Il ne osanra qaï su- ditse . h e-herce-r
de-e appuis e.îllrie4ttt- qai. mta uwaoast <-rtique.. lui
frmni etfaal. --

Femiin. à -e-us qui îoflln put amame rueupeh tout
lt-at cie-meut ot Iseunnies I*aaattr mieoue- -e-t e.arelnt
rna-ili qu'il lmlum-e- clamai la Imawt-be titi aaJe.t prittripeil

île. asca livre- -
.. e-eti lire.nalle-.puavranmcf-tappe-il*% I 4u

qmte. Jai e.tnumi. il e-ai ese-rtu @ee c-m- vorattotai
tee. matît 11M r-uaan-s iant 8e- hitante-% (il **augt
eltiu avis qui paris- de lul-i-ême). Maintlcnant
d1 ee f sas% je.aoi dtia e agenll le-aitevaita e-t asimer-

vree. prIaisetwt- e-hoc-vmtplie.e qui iareutimomue <te-a
r-lilmmaia <te. bennata e.cr ut e-ma mua ladie-etl<tin dea

gamin. i elîe am-ew-e- lu- ecccslte. Sm tintqulti nl ni

@-slow"re <bsia de- evetlir suivre le fil du etldae- gr-
lac-a te. la e-hie-aie-. Il fait poumvntr pc-ue-a es Iot
#lattas la #mlisce. etIrcivrir cutm-i.queiqme-foi
ilaii grais brnu-. iilu*uatvti dtaaim lia nièlre le. le-
apilqiu-r. r-ie-i as ige-ar-t du tirait e-tcie. la e-ltri.«

Alnsi e-u e-at-il mmantmesmie-Mue-a ýilient aux lobia. e--
peua ciagesteal. tnit a oa mwn aissn aux luie s mce-ie.

e-cli-m là ai» te-tat il lem rtut* cie-i Inesinese e-atre.
c-us Il futa eavetir u-a A-a4tt-r. daiau muea ailecam. ni
ducmtinutl i cie. la e-harit&. $4- I*etf c-mu i-mail de'inan.
il faautrait xvemit le e-eutrage. d'iltle. autre galre. te-
vo mmlr A l'a--tn)dm ~-vit ac mar* îlev ciru e.tve-ri

si -lai e4- mer imucu-tmte..
à er- m-mm re.ve.tactt à la prtiqume mIta eti nturttel. de

la e-talitcegsse- rcui arrIve-ra a-ai-ni-mlutaai "ème-
aic-ni à la imultleut de. la qu- .1imîma -Ueacta- flirt e-cuti-

ph-te.. pu'iam. lie e c-tcngcn-tul pz*a mîlaetettlI
-1imemaerae- rea meti M«« tlameml-melm- de la

mmac*lc
t 

laîst le-ata raluctm m-ntre. :- . Ce l olg-
taliqtmm- ta lev-amIe d criseeîe egacmuiiutct Ju*il fait
e-tcde amren etqa.-

tilih c- <lime. vu-ut cite. X. l-Zresl lim -helle.. pr-
lKia-tmta ttemiars la-imm ulimm iereeue. Imim"

asccu is %t maot amuets lvre. pause- lase pace-. licge psr
lIgei-.

qumil y ait r cie- lmpctfe.eileetau lamu. e-m-ie- joilie. tocm-
H-ltmti. ee*«51 irA. gacemmItt: ellît c ifirae tém-tm dlatt le.-

N.itut I-am-qleai-me se as niaie. tauta'% susmic-t

meetU livre cc-I ce-tl llnen-teit acti- <te-a plii
iu-lle-m nidlire. el*ýlri- - . cocusm m<vle-% g-ardfe-te. ai-i
liiiraa-m -acti e-laite-m.

(c--M taisme as. nmtllu livre.u ctsm-u.omdt t ignate
le- rwetuWltiut as eur iulait fi fmielim que- toumuanei
Ilamtretem iac-iu-M-mit. luoeur le-tr ,cli gcranie léiéel.

N~emon v-asittl- le-vuit eutucuflhtie- cel e ae<
%«.cummm- ti- lie-lare-ai 1.,8I tw un. c-ai lu-rait <te-

111t811e9fe-er e. si-aïm - sel&"e le tecv--uu fi de la
llcs hee-c- rq -ueimUl le. coméie't- et" e. c-ct ivramr- i-fl le

1rsco u811nue. lase .18ltutlita%. lîutjtflti cutanie.
1 mi-%l It e-mu sr 1ra sa l<i qmml .'tule.nt ledit île. va-

24-iIlietc M ueeme noauva-r toleil iiie-cinllr que-le
c-ml. fea-it e- àiriu. la diitmumheti ie.eel- eOt-
m-ami m-n guerae eu ri a«m.

Nem. .amuilt* cltir 3. IF. let-i-a te tutaiq utttm-a
ilou mmiite- oitrage- u-fl<m - mth eli -eutne- mmu e.mr
mile-r. Il ga'. qu'il mu' pa% le circit ete.an.sir am-et
laiet.

leecirtle.itninet. llkmueti qet- tossât le. messeoie. garnti lite.

lu-stmt l'mrhrier. pucisqtumil tu- ecOse- que 0 eeaain
ala "N..atm Ieaaci-imn teciemIélmJli te-lit-m.

Avril 11»4.

Pcarlanti de. cutr- iséshiee llne-etaîre. tir * hue
grralile à lmsaiaire 41,a er-g-. m A. ffluli NMrtmn.
c-bei-lu oelve" rilmmimt phique au l'W"i de jutIe-.

liusA _ N ai . .. m -ua A- @aue*.àrit:l ilas
j muSa-u pouem assse oeil.c laUs
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M. A.-D. LACROIX

]I AA-). Lacroix. llrincttul<l cit-ci M<ttlauil.
a été nma'r-emn dlretr-geaî-ral <le« A-nl.t-i
«mUiJtliqmuede Motréal. et renapacmeuts <le fa-u

-Nous applaudsucaua att -hux Siteurcux de- la Cus-
nailn oti atdire eris sansiat M. Lamouix à cette

;<odthau. d*autatl plus% que <-a ustî<<-li<r est uiet ainsi
aItre <le la slt-îaraptîie.

A Vnreasiotid dle» <lu-tr de M. La<-r<sx. <-<asnnî
l*mittcipo ir <le iq-oie M utraatu. fl ,raJ-wsra toast

alttntif lr-jeudi stair e4 avril dernier unt- jcelle- pt-ii-e
irA- à lasqueller abactlusieurx pe-r'u<aaues&a

vue de (-lle ville-.
la-liItes adresses furent Inca% à M. lacruaix poar M.

Il.-O. »«ra. rriaicipal il < mle i leltnspiaiui a-I citeieti
alcool praafcamuetu- -. lr 3..1<< tita-rt. antate- g-itu<-

gttui ré-ponadit a-at cems trtaea
ILa<a-urel que %-axs% nue- faditmes -aoane IJiretetr-

nouetra s o-% e eK <tisa Aîfrts lima a-s <lelaurs dtiîaae-
e8-aattul ratlots. nue <uta- <aus leatuttarrn%. Je uoAt
telosais à noe plits- u<r-alr famaille <t1 je voia tr-i

une ~ ~ ~~«QI salReuîîe ~ eaurlilr tata- tourbelus-ri-
foasdftntL

Ma. A. K>. L.ACROIX.

-- mnr) vuaitej'ita dcr na-eus-a triple% i>iieiatiutta
je dols don.- Nàrr irties renteanbi a a-t qutailt.
<le îumitfiur. de piriat<-pa 1 r de paroiss@ ie <le ~lut -

Mootealo <luei ca- nntéercsî<:ahi ut
oiant< el. eil partéiculkr. à M. tianla-au. pwstr la noia.
n*new vrainsctt antistque avr%- bqa<elle Il a a-tutu-

utit ladregu- dw-. C1>-ve-
-- Merc à r" lons Onufautta Poa sr leso lunna w--it-
otuis pninu>s par la hutmmie de M. litanr : lIa

avalit la plis grander pfaUe <le <tua ana-oor. el *à
Je pars de reliettc-e., js- labWO- la enclot lé <le oan

uMor. M jal eu dc ba intal palcetele p.str a«
jmneaca. Fls tueino rendu le rlpeaquer par nuc aNa'ce
lina %"mie filiale.

, felà tsi tom net vieil fatl M. lbr>.ePl la"X an-
tee.pooorsus aun d1uiI4an mt .ar

utlti;e. clunîtîte le tunit vt, a pris de la formestI
saîlmai.J'alnse à croire tenaitla-" tanna% gent>

anaj-jtaa e-.%r saiuiamts t a masont exptriné%- par ces
.. iaora -Mamm oi& J*ffl<rc en leur ferra appui pour

faire avance-r laim la voie -lu progrA.%. i oeuivre, de
liiaiattl dlans Montré~al.

l.avîiîir <rust, peupale dépe-nd de §*;dueallcsn don-

a <it: >n'.h le c.asfroldr erîclea tl r.Jaset
,.tju*tt (dgpr de dix <ai. et ke lnnuta cra paieT un
gro.uld J...aw.

* .*itellig.aacede I*etafatl tune rire ubunlle Mar
laquelle Il faut Imsprimerr eit premier lieu ci profilas-
désolent! le% larlricpes usureaux qui sriomt la rytle- de
toute- ma sic . t-est usa tendire- artoriaacau quil faut
aoutetiir et a-mit4-ber <le prendire ne satu'alme,
«-aurtter. qua'il serait itluposible de faire revenir quand
il seras <l-va-tou vieux ; resa ne faiblir plaisir sur

lq llilfaut Iauuoer I4ntwbr la rusA- de- hwoua et-
autnnei.quI lui fent porter desu fruits; dants le

,arJa-et ritdets I*mveniir. . ris IVuits irr.res et <les
fnatte relees.

*Je dluts renirr-km enuort- M. I-h1-rt aloi. ait sonm
<les% Imr..huieuaa. ayta dit de ai belle t-itues.

Ila1nain ita e r uereasllt il soi fat pais ou-*

111cr i-a-s qui Its nul îîrélé le Silus ImaaId appui Seur
la -anar rl E.egasîut Je a-eut paJrler de- M.

le- v-tré t*arrier. quI is<t le goremiier prals de

ettaiblui< cilti uh e je -out% rlarxu tle 34gale Mt-
raltaL .%a<u«r<tat appui. J'ai pu faire Serai-
£rcrr <ellte -;<-tolr qui nse in m«list. il v a dlix ans&.

ui Ir locpi rlas-. et aloi. riiltii! t rontlgpt
<-uttyr à <inr4.

«3.1.-mi à touam lr essalores du rilerge de Ptielt-
Jcue.qui utu t. t-,îl ir <len-te- émirljusca.à

alob. I iaultlar<. uItor.- chapelaIn acrtuel. M1. Sii-
chIarl <-ast et lai-ut J-ir apla'ri uta a<ûln- <les jittie
c"a-n. Outrem- sesîn<l<rcux çlsapeliuat. M. I*à*oW-
lt«t-hàrul «s'enlive Inoul p4aticulilre.ent dlu tLIrcir

*-uvre- est C-t datit êtIre la <-tutuialfat t1 ceu5vre- de
I <r--uI )ntralut. Ialà cn< etps d<snc- quer le% &nt-%
ci-'ereume quîi <-s ai é «eat lie lllua-seit de <eller

ea.la- <lstI <m r ous%. l*avea-nr est lute suar de%
<au"-a " lidoe- *Il est-m sn d<a-ja. qune ces àmfi Ants-

ibU~ a<aa,<la-ttl i <Ilel <tItuliquer s-I « liai tata'
naga-uil pas% les earurg.ltaïerittlaires <it le
icruteçt isriscrca.ar <le luia eit pia.

- erri. «
M. le rur' a luarmier vitat «teir mn s«tis de. luastir à

.e «uaaeritiu<r <ufirir ucaa'ie-taiî et <'elles <le M.

111 I 8 l<.- <luta5t-t< Ilga <1-lu.tî< alttl a
sienri- le t. «ada <5t lia lieurrt.* Impur liit d<l il

4-«itM <larertrsn er awrdanst ti crattaI

lie la Il< 1I asvrit <h@-ratier:

,,lit -a e a«<aJe. Nu. cutsî< l e -ta. -It ti

tlt-e rt-îl <l ae la ti~I<I<<de la nié sw<rrikîltr. :em
effeutu. .. nt <l..t<tae <situa ria'uaat t,.

test .aiu%«-sc lia aq%2 .tuW ta r,atutaitt< l a
.. t.îuarallui gala tW-- <l-rahir m-ulemaatn pSar

t-ets <aai zoopirett Il reltliar «crltusiva-uaa <lea cti-
tl«e <l W tuurls lle parni et <luIt <-Ire 4ormt-

«r<i<ttiettt <utiler à itou%. lutr la faclitst quel-le- #ttre de
saioir ais s.-tr lte -- ar et tes par<lv-es<il on loc-urra
fAirien-'tsr<usit. et1 aussait moyeuatennai dtAat«Utii
du lan«upu. T-x<t le mnobvi aie la-uit -re asaqatugaplar
<ulrita. w-J-t-alre de ltceuuan-ir. <le dép1ul- Cou tir mi-
néai 1a-. tient% «t le stuiu<la-e laut i-Ire vgAungraite à

weai w--fikg la?- a--sauuie. ie fiflesstW «a*gura à ser ta¶a-
tir de- queiltîse- e41.rt- faits. put<r acu-ir <-lle
o.raou w a la 1 es.rA- de is

lor- » wié ban4a an<aaitu- <tu*8 ajatte- à
-on pbrqra<ilt lenaMt arase art tamesIaif

la- %7#~aowrm#@Wée te# r -le Partis annne k les an-
aIlles oir moire- tytipathiqup mlibgue. M. J. L
Wctua-. ostawooraplae, du Pâtrleeuwi1 tansiurgm. c.i
aver- M4lle VEnirna mrga.d e wie*uucný le- Nia-
niale sera .- f~ugala wnattsile juin lrula.



12 LE STENOGRAPRE CANADIEN
aud Camadiau Shorthaul JOuMal*

VMOftT DU IR- P. SEtAU]DIRY

17'eut as-a-- rbagrin qa nem ot as n« apprib ta Eivaldu Ris-rnd Péim C*Yrlie$ lteandr->- prê'tre. -4. V..direrIcor du cotiage de Jgleatte. arrise, le- tMIasMuir 3 tuai ruonrai.
Le it IP. neauda7 etait UIduit itsutor natuterr. uitamaIrv, qui trav-aillait à déise lpes I* inru-iosdam. les irote au mois-est de si Mtunegrap : ilinaugura, es SC;. rienuelgitentstt. de ta uinuarjui"N)on damtt mai mitebsw îu§ A relSe &Poque, t-aitatuiuaset inure anCasado A vrai dire-. -*ffl le,pore fa.audry qui Intruduisait i* irr&tlre pusosailqup

dupkrte est A miérique
Paouldr- flt à trois repia ciPe.tI"diveleurdu rîsitige de Jolilet:îl li * jel: de5M1 A IM.4: der IM itSiaa Jur de ta istca.(re à Jollett qu'il Ut Mmsdtdho Akps-i.avr.s.fatpfr.l jms-r lia. il fNI envfiss est utmi"oA Vaesas-e, (-A.Amusn rtsotr.1 ilrut admis dansla uigigaindem RR._ Pi'. Nint-Viatrur. Kuni O i fai notusis mnf detuaigut- l'uiim du Mite-n..11e 5MA IM. le IL P. Beadrs fitlnrusiveiai de

Il ~i *daoeuaet quelquest Jeurse.

"Sténo-Chamnpagne»'I
LaImpaurtante amimmo de v-it de r-hami.agne A.libete. sb lperuav. Franc-e. Séi- Miaier au c<ànta.vient oir rrier uneW marquer spAtaie die rltasuglus.qu*cie dm. -erufsttt ux eutnral*"..4cote mrque P le »* %otn> lastpagne.

I.idefretlgrimoale et n-vais e9iirnn qu*elle m-ruaUM tl bie aeuelIie au flatacia querlle- l''s est 4-e

CONSOMPTIN
Plt nduiiruw an rsuttoteOwiubi.4 de ia der-naibrP parouse. par leI lvaa.1tIfRL<,4g-g F. sitea.<méiu, me»rtanp de At.u*.kiàwae-.. 'Mrber.tva. ktemiiew milMo«- m.4tre- ta TuArr-eim.Krvla Pbewr 1ksuhoié. 08 le a-On. M-us diuiie4PlaiirtSie I»Anoftlque du DONt4 %atm rLACH AN C It .311a r. Site-(*&& hrao. emomial

"LA FONCIERE "
Cop..Ied'Auam riutue

«Mm le F...
U., sSt-hcq.sm IONTEAL-

J.--K Mau. Uos-TrÎoer .

Histoire de la Corporation de Montréal.

il -lnt<i. prait AMiustrMai Un ouvr«qu,tut", l1" flai-uxi di i'iwiatiois devraient avoir danesleur blibisept h.que-. ii inspredc>I<rode lui drprîhn<. Nouatd rs,!, -Uig 0,1 origiue àîaas,fupoa <"eflun fiort voioente-ju -inrM& Mr un trsbteau l504>1er. rkiiesnarng reSteé Psi ibli:a rosir. ase-titre

1- 9). Diavid. creffier dIl la cité. de. XMstriA@.
-:.outrvgle 1*1histntref ilntme de- fhaque d#pt -le-ruet depuis; mis origbioou. m ouvr donnep la, galeriae rutuaie des nalr-.o qui -qit présidé & nS <I jiWIrati.,t oiviqu. as. îlesa &lsevio qui nti %A lhôtel-de-villeuoiepi vingt anm. res-â-- irer delplis la pé-ri.ufr d*&ItoPliin de-s moui-gu ilimitrepa Pr.ainsi que- le% mi-f ute-lai qui mata:s rai su'le dri !Iffé-ru-ut- dipourirstetai re- qui rw-pr.wunîe- prêls de- roiqcrntu pourtrali, en detul -to.

i..îtotsrau. *r venaid par m«i criptinît.l'ri% de- J'ditiono de lunxe: eOOW<) jaIia)Un Peut saep urtre nr l.u-èirageen Wadrruoat direc-tententi à M . LIn*eiegse. E nu* aie 4 rue Pw.nt-
Jarues à M«ooooroal.

A lit Vhatnsre de- ltnuuanle-. on moste 14 mguoi-
gaphes: u' Mnal. il yro a, ~-

X. Paul lizboinei. diaieeur es droit. s-len d76rpmnsititenrph elawt-.iteui la pins lut-Itoiatite agritre distfkrtmtiot àialien.

Lf. fiCinr faud.ule du bannons hs.uwn Paru r4qms-titt cianag-rr n c-.ogdiru. lunr notre asrt au sm

La F.te oItmdwapbà la
xi4mm gaau4".

Umi CATHEUSJq I. HADlmOf.
La fpamw de tuome qui reqodt Ire Mirc le Plissirevdu a moe muer elo. mma eoassoiig. Mas >Obeutu 9. mm7balm. de Jc'u- Vert. lu~ 91.odeeidli,. qMiet @ Um uapo OP mame %Mleurdiodxi R ag.l aaa 48me rm i tutaa.lae
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Pens&es ur I'Education.

t.Aiwainn egbt à Iemiltl rwe que la ,îh..rrt.: «-%t *si

Onu devient tout n rien. %Pein S'Muratios, qui- Vossi
rt%%i4t. 4 *-**l o % X 1V.

<>5 tc'nue W% planten par ta ruli ure, P et k-« is
-m par I"OduoeIanJ.

Une. aurirmabo Mu0mso "t raîsua*r ta ruine aie
pl~uro ~#umt...

Bas- KI'

I.*Adurah. rosi I*nlbprsstrpg de ta ve-tu: I"itis-
truction. Iasgr.nI"qaaeî:. ta sec .

M rie m fi-leAUbni.

Squalito nous -ipiei sie ta nature niai u
Verltu 1on le fruit tie noire éduratio.

Mmne F-iilaai<

1».% Peuples meuwire 5.nruipnt a*.ez de iI.
trurlikm qui lu ne I'ePrtI.efi Itup pen de, I*duoeUonf
qui fewnne lms nearlre.

rumwpte 0" site plsu sur replie dusio bonnse mfte.
quand rite eu libire de OCr appIquer.
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Cbe OIier

Linotype Company
MONTREAL

R_ KIELV
Dealer in JOHN MAC PRERSON. SHOFS.

Fine Shoes -alo 3MAPLE LE-AIRulbbers ol
ail kinds.

2105 ST. CATHIERINE ST.

-'v-s

Zsf

BELL TEL. MAIt 2014.

qJ. E. FOURNIER
Manufacturier en GROS et en DP.TAII.

de Males -Sacs de voyage -et VoIses
iII KEAUX :

1663, RUE NOTRE-DAME
MANUFACTURE :

60. RUE SAINT-JACQUES

50ON Nl " A

Psat le ta «r i NUU'= anVTuuaT 4ooeLok
emo: four My sleot. IL500 il 'rneuiu.a

Ir ex.. WhMutROU- D.
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Capital V.rs4fft $2,0 a a 00,000*00
Fon s d P~ s.jà' a 700,00 0.00

Sir X'm iZEfx 1pr4e.r
A- iIwtu .rm . .o P. V.e-, i , r.

j lio. Ilooe N*iar.G. N~. loongL.

j A. P. LEPEmACLG6st.

lInre deCuptesamis 1 ".&Io. - Burea Ceuiral: 176S rie St-Jacpe:.
SUCCURSALES:

I 38ru tII 333mNetuIsDme, oest,

9" t 0enfi

- Mkmu m a mmarf

e. a pour but ids 4r,vj lspsae quelu petites qu'ele euleat des eis..o rir.et dI qau@uael.e dn irdp o e qM ianut dusse Iout la prueetti, paWbie aux députe. Pl. siayant Pms de blifle «m cir-
entatkm àftd# o u nt e m-er drcét mur i ne. 1Sm valeur que pomid la basque

1.-.- LANCTOT *
Tm nt de

GlA Set CORSETS

GANTS MU a, Blanr, Vert, Gris, Tan.
GaMta d uoir .tdetoute couleur. Pair: N omg&e

Q ipfaaux Coelt "Dv.i lweas" pur ternir droite et cuspcebe de

cCOMmr m "I immt$AOD pcbur rdboli.r4 I'ut»oi»nem..
Ana dc smepbe r de perrer I'6iofe. lm bouts des acier de aos corset de Me. et plus ent ivs.(Jomsm e àA 3ca pM U0e~tlo ln.Lcsur les 06142. $LSet pbus.Voues?: P. N. ;">1.A..P LW .WP.ýÀM A la .dy. La GmRacqu ec.

<effls M , oé u mot. mO omu um Mi, 1 pr lasmes§*. li ome pbis.
TL sau Mob 3187- 152, Rue SsIutuLaurfut, tlONiREAL.


